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Le LHIMP envisage de créer une base de données à des fins de traçabilité et d’archivage 

de ses données. Cela permettrait également une valorisation a posteriori des mesures 

d’exposition. Ce travail visait à faire un bilan des informations collectées par ce 

laboratoire depuis le début de ses activités.  Des bases internationales existantes et les 

recommandations issues de deux groupes de travail ont permis d’identifier les 

informations contextuelles importantes. Une base de données a été créée sur Access pour 

évaluer leur disponibilité dans les différents rapports d’intervention et documents 

scientifiques publiés par l’équipe de recherche, et recenser les mesures effectuées. 

27 informations contextuelles ont été retenues, concernant le milieu (type d’industrie) et 

les activités de travail, les moyens de prévention (ventilation), et les paramètres 

analytiques (durée). La base de données a recensé 3 978 mesures (82,3 % mesurées en 

poste fixe) effectuées depuis 2012 pour 39 agresseurs. Le taux de documentation des 

informations contextuelles sélectionnées variait de 0 % (protection cutanée) à 100 % 

(méthode). L’information sur l’environnement physique (espace clos), les tâches et les 

postes de travail étaient disponibles dans plus de 60 % des cas. L’information sur les 

équipements de protection individuelle et les paramètres environnementaux (température, 

humidité) étaient disponibles dans moins de 15 % des cas. Le projet a permis d’identifier 

les informations contextuelles qui pourront être documentées rétroactivement dans une 

base de données du LHIMP ainsi que celles qui devraient être collectées dans les projets 

futurs. 

 


